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Lorsque l'equipe de chercheurs de Suceava fut en mesure d'etablir le programme definitif des 
fouilles sur le territoire de la ville, on estima que Ies donnees d'ordre stratigraphique obtenues au 
cours des annees precedentes, dans certains secteurs, ou Ies investigations etaient plus avancees, demeu­
raient valables pour le secteur « ville » pris dans son ensemble. En affirmant cela, nous nous refe­
rons tout particulierement aux realites que Ies fouilles effectuees sur le plateau situe devant l'ancienne 
capitale de la Moldavie, avaient signalees des Ies premiers sondages pratiques en 1951 (qui inaugu­
raient l'extension des recherches a l'ensemble du territoire de Suceava) ainsi qu'aux donnees d'ordre 
stratigraphique fournies par des fouilles cntreprises l'anncc suivante dans le secteur ouest de la ville. 
Si l'hypothese, justifiee par la realite objective, n'etait pas depourvue de fondements scientifiques 
il y a neanmoins lieu de constater que Ies fouilles executees sur le territoire de la ville ont en bonne 
partie corrige cette conception initiale et l'ont ramenee a ses justes proportions, lui conferant une 
signification plus precise. Ainsi, la seule chose que l'on puisse affirmer aujourd'hui est que, si dans 
Ies grandes lignes, la stratigraphie de l'itablissement civil de Suceava correspond a celle etablie 
pour Ies deux secteurs fortifies, qui le bordent a l'est et a l'ouest, cette concordance ne saurait etre 
admise que pour une periode limitee de l'histoire de Suceava, a savoir, tout au plus pour le xve siecle. 
Pour ce qui est des epoques anterieures et ulterieures, Ies nombreuses observations faites sur le 
territoire de la ville proprement dite aboutissent a la conclusion que la stratigraphie de ce territoire 
doit etre examinee separement et de fa�on differente de celle des secteurs fortifies et c'est li preci­
sement l'objet de cette etude. 

Dans une serie de contributions dej a publiees par certains des membres de l'equipe d'archeolo­
gues de Suceava, il a ere signale que Ies plus anciennes traces de vie mises au jour par des recher­
ches methodiques, sont des poteries provenant d'etablissements identifies en partie seulement, datant 
du neolithique ou des epoques historiques suivantes et appartenant sans aucun doute au regime de 
la commune primitive. 1 La repartition de ces vestiges, qui n'ont rien de surprenant, est fort ine­
gale, Ies plus abondants etant ceux mis au jour sur la bordure est de la viile, plus exactement le 
secteur de « Şipot » a proximite du ruisseau dit Cacaina qui servait de cloaque a l'ancienne viile. 

Par son relief comme par sa richesse en materiaux archeologiques du temps de la commune 
primitive, et appartenant pour la plupart aux phases A -B et B de la civilisation de Cucuteni, 2 

1 Des decouvertes fortuices anterieures (cf. V. Pârvan, 
Geti&a, Bucarest, 1926, p. 608, ou se trouve mentionnce une 
decouverte signalee dans JBLM, 1899, p. 1 1 2  sq.) ainsi que 
des fouilles plus recentes, ont demontre que, du neolithique 
a la demiere periode La Tene, le territoire de Suceava et Ies 
environs ont etc habites par une population relativement nom­
breuse. La chose est attestee par Ies objets mis au jour dans 
Ies environs de Suceava, sur le champ des fosses de dc!fense 
sicue devant la ville - ceramique du type Cucuteni B et objets 

DACIA, N. S„ Tome IX, 1965, pp. 351- 359, Bucarest. 

dacant de l'epoque La Tene (cf. SCIV, III, 1952, p. 425), 
ainsi que dans le secteur ouest - ceramique du type Cucuteni 
A, outils de silex et materiaux appartenant a la civilisation 
Gorodsk-Usatovo (Gh. Diaconu et N. Constantinesc;u, Cetatea 
Scheia, Bucarest, 1960, pp. 25-28). 

1 De tels materiaux ont ete mis au jour en grand nombre 
par Ies fouilles de 1961 -1962, - (debris de poteries, fragments 
de statuettes). Ces decouvertes sont encore inedites. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



352 M. D. MATEI 

le terrain connu sous le nom de « Şipot » atteste d'une certaine prfference des habitants de cette 
zone pour des sites relativement eleves (par rapport a la vallee de la riviere Suceava) et, avant tout, 
a l'abri des vents du nord-est. Si l'on tient compte en outre de la proximite de deux cours d'eau 

monastere de !&mea 

• 5 

Fig. 1 .  - Plan de la viile de Suceava. Fouilles systcmatiqucs ct decouvcrtes fortuites. 

- dont l'un, la Suceava, d'un debit relativement important - l'existence des vestiges d'anciens habi­
tants sur la lisiere orientale de la viile s'explique sans peine. Le fait vaut d'etre souligne torit particuliere­
ment non seulement au point de v11e de l'interet qu'il offre e11 ta11t que temoignage des realites de la periode 
a laq11el/e 1101/S 1101/S rejCro11s, tnais encore du jait que sa repetitio11 aux epoques historiques suivantes semble 
attester l'importance qu'eure11t Ies memes e/Cme11ts pour toute tifle serie d'autres populatio11s qtti se sont S!fCCCdees 
ici pe11da11t des millenaires. 

En effet, la bordure orientale de la ville est le seul emplacement de Suceava, ou Ies i:echerches 
archeologiques ont mis au jour non seulement des vestiges du temps de la commune primitive, mais 
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encore, sur Ies portions de terrains non derangees par des fouilles anterieures, de traces d'habitants 
humains auxquels correspond une couche de civilisation d'epaisseur et de richesse variables.3 
Malheureusement, comme on le verra, la densite particuliere de !'habitat, propre a cette region, 
jusqu'a une epoque avancee du Moyen-Age a eu pour effet de faire disparaître en bonne partie Ies 
vestiges des habitats Ies plus anciens recouverts ou detruits par Ies etablissements de date plus recente, 
de sorte qu'il est difficile de decouvrir une succession intacte des depâts archeologiques. 

Ordinairement ces habitats constitues par des vestiges d'habitations, '  de petits âtres ou meme 
de petits fours, reposent directement sur le sol vierge, ou y sont creuses a faible profondeur. La cou­
leur brun clair de la terre, ainsi que sa composition, ou par endroits entrent de petites concretions cal­
caires, facilitent l'identification des depâts datant de la commune primitive qui correspondent aux 
zones d'habitat connues ; ceci uniquement pour la limite inferieure de la couche de civilisation neoli­
thique, car Ies depâts ulterieurs, moins nombreux et moins consistants, ne peuvent etre attribues 
a telle ou telle couche plus ou moins consistante et nettement delimitee. Precisons encore que dans 
d'autres portions de terrains explorees de la ville, a mesure que l'on s'eloigne vers l'ouest du cours de la 
Cacai'na, il n'est meme pas possible d'aboutir a ces resultats ici, Ies vestiges de civilisations prehis­
toriques allant se rarefiant jusqu'a disparition totale (dans le secteur « I.R.C. », par exemple). Bien 
que l'on eut pu s'attendre a ce que !'habitat continuât de subsister sans interruptions sensibles apres 
la premiere epoque du fer, date des dernieres poteries remontant a l'epoque de la commune primi­
tive,5 on n'a pas decouvert, sur l'emplacement de la ville medievale sonde jusqu'a ce jour, Ies vestiges 
archeologiques d'habitats continuam ceux mentionnes precedemment. Neanmoins Ies indices recueillis 
sur une superficie de plusieurs hectares, semblent attester que la zone en question n'a pas ete 
abandonnee par ses anciens habitants, et que ceux-ci n'ont fait que se deplacer pour aller s'etablir 
quelques kilometres plus loin a l'ouest. Deux faits, d'une importance majeure, paraissent justi­
fier cette hypothese. C'est, d'une part, la decouverte a la lisiere ouest de la ville actuelle, d'un vaste 
etablissement a plusieurs niveaux de civilisation,6 dont le dernier datant incontestablement du debut 
du IVe siecle de natre ere, et, d'autre part, la recente mise au jour d'une necropole a incineration 
de la meme epoque. 7 Neanmoins l'emplacement de cette necropole situee sur la bordure est de 
l'ancienne ville, clonc dans la zone anterieurement la plus peuplee et assez loin de l'etablissement dace 
de Scheia, - donne lieu a certains doutes quant a son appartenance eventuelle a cet erablissement. 
En effet, si nous tenons compte du fait que ces tombes ( decouvertes fortuitement a l' occasion de travaux 
edilitaires) se trouvent a 2 km au moins en ligne droite de l'etablissement dace de Scheia et que leur 
nombre est infime par rapport a l'importance dudit etablissement, on est amene a supposer que 
la petite necropole en question des ne - 1ne siecles de natre ere servait vraisemblablement de sepul­
ture a un groupe isole d'habitants demeurant dans le voisinage plutât qu'a l'etablissement, d'une 
certaine ampleur, de Scheia. C'est d'ailleurs, ce que semblent confirmer Ies rares vestiges d'habitat 
mis au jour a l'interieur du perimetre explore jusqu'ici dans le voisinage de la necropole. Neanmoins 
meme en ce cas, le rapport chronologique entre ces ensembles et Ies decouvertes archeologiques 
anterieures est incertain, ce qui confirment Ies observations stratigraphiques. En effet, Ies materiaux 

3 De tels cnsembles ont etc mis au jour non seulement dans 
le sccteur ele '< Şipot », mais encore recemment, ii proximite 
de l'anciennP eglise metropolitaine de Moldavie, bâtie au 
XVIe siecle pendant Ies regnes des voivodes Bogdan I' Aveugle 
et Ştefăniţă. Dans Ies deux cas ii  s'agit de plates-formes cucu­
teniennes dont l'etude n'a pas pu etre faite pour des motifs 
objectifs. Decouvertes inedites. 

4 Par suite des nombreuses interventions ulterieures ces 
enscmhles ont ete detruits en bonne partie, des morceaux 
de bousillage, de differentes tailles ayant ete entraînes sur la 
verticale. 

6 Bien que l'on ait decouvert des fragments de ceramique 
La Tene sur le plateau situe devant la viile, de tels materiaux 
font entierement defaut dans le secteur de « Şipot ». 

8 Au sujet de ces decouvertes, Gr. Foit, du Musee regional 
de Suceava, a presente une interessante communication ii 
la session scientifique de !'Institut d' Archeologie ii Buca rest 
en mai 1 961. 

7 Ces materiaux, inedits, se trouvent au Musee regional de 
Suceava. Ulterieurement I. Ioniţă, du Musee d'Histoire ele 
la Moldavie a entrepris ici des recherches methodiques. 
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ceramiques datant des ne - n1e siecles apparaissent a la limite superieure d'une couche brun-gris, 
ou ii est difficile de discerner l'existence de niveaux anterieurs au niveau dace, mais a la limite infe­
rieure duquel apparaissent aussi de rares debris de poteries datant du neolithique et de l'âge du bronze. 

Une fois abandonnee la petite agglomeration humaine, qui a du exister ici - a coup sur le 
plus recent etablissement de La Tene decouvert sur le territoire de la ville - et la necropole cessant 
d'etre utilisee, l'endroit ne sera plus habite pendant plus d'un millenaire, car au-dessus et jusqu'a 
la couche feodale du xvn· siecle sur une epaisseur d'environ 0,80 m le sol ne renferme plus aucun 
vestige archeologique. Toutefois cette situation ne semble pas caracteriser uniquement le terrain 
le plus peuple avant notre ere, mais aussi tout le plateau occupe par la ville medievale, y compris sa 
bordure occidentale, vers Scheia. Abandonne par sa population qui se retira vers l'ouest et occupa 
une etendue de terrain bas, legerement en pente vers la vallee d'un ruisseau au debit irregulier, le ter­
ritoire ou s'elevera la future ville de Suceava connut une interruption, relativement prolongee, (pres 
de deux siecles) des depâts archeologiques. II n'est nullement exclu que dans l'intervalle Ies autochtones 
aient prefere s'etablir sur des terrains plus retires, moins accessibles aux populations migratrices en 
raison des epaisses forets qui couvraient la region. 8 La preuve la plus convaincante de cette inter­
ruption de l'occupation humaine est que Ies fouilles archeologiques de Suceava n'ont mis au jour aucun 
vestige materiei datant de fac;on certaine des ve et VI• siecles de natre ere. Ce disant, nous ne son­
geons pas qu'a l'absence d'objets de facture locale, du genre de ceux appartenant a l'aspect Botoşana 
par exemple, mais aussi a celle de materiaux susceptibles d'attester la fixation, meme de breve duree, 
de quelques-unes des populations qui passerent ici durant la periode qui preceda la migration des Slaves. 

Par contre un changement radical se produit a la fin du Vie siecle de natre ere avec l'apparition 
d'un element ethnique nouveau : Ies Slaves. 

Au point de vue stratigraphique, la determination du moment de l'apparition a Suceava des 
elernents slaves a souleve de nombreux problemes, dont certains demeurent en suspens meme apres 
l'exploration de leur plus ancien etablissement, celui de « Şipot » gui n'occupe d'ailleurs qu'une surface 
relativement restreinte de ce secteur. Une singularite gui frappe de prime abord est que, bien que 
l'etablissement ait subsiste pendant 6 a 7 decennies pour le moins, ses vestiges materiels sur le plan 
stratigraphique sont extremement rares. Ainsi, dans la plupart des cas, la couche de civilisation corres­
pondant a la periode d'existence de l'erablissement ne peut guere etre identifice que dans le voisinagc 
immediat des habitations, 9 ou elle est ordinairement de couleur gris fonce, due principalement aux 
fragments de charbon repandus alentour avec la cendre des foyers. Mais cette couche ne renferme 
que rarement des materiaux archeologiques et presque exclusivement de menus debris de poteries. 
D'autre part, par suite de la faible epaisseur de la couche qui atteint tout au plus 10 -12 cm, mais 
ne depasse generalement pas 4 -5 cm, ainsi qu'en raison de son aspect assez homogene, il est souven t 
difficile de la distinguer de I' humus, sur lequel elle repase. 

Les realites stratigraphiques, que nous venons d'indiquer se retrouvent dans Ies autres secteurs 
ou l'on a mis au jour des etablissements slaves datant selon toute apparence des VII• et VIIie siecles 
de natre ere, au sud de « Şipot », jusqu'a proximite du parc actuel de la ville, 10 ou de l'est du secteur 
en question, sur l'emplacement de l'ancienne « Cour princiere » 11 et pres de la route nationale. 12 

Meme si dans ce dernier secteur, dit de la « Route nationale » l'etude stratigraphique de l'etablissement 

8 On trouvera Ies plus amples <letails chez Gh. Diaconu et 
N. Constantinescu, op. cit., p. 24. 

1 M. D. Matei, Sloveonsleie poselenijo v Suceon, dans « Dacia », 
N.S., IV, 1960, p. 378. 

1o On a mis au jour ici des vestiges d'habitations slaves 
(analogues a celles de (( Şipot»), que l'auteur de la decouverte 
Dan Gh. Teodor, date des VI•-vnc siecles (cf. le Rapport 
preliminaire sur Ies fouilles de Suceava en 1960, ms.). 

11 Ici surtout la situation stratigraphique est particuliere­
ment compliquee du fait de nombreuses interventions de date 
relativement recente. 

11 St. Olteanu, dans « Materiale », VI, p. 690 ; aussi I. Nestor 
qui repren<l cette question dans Epoco lui Ştefan re/ More 
ln lumino săpăturilor orheologire tk Io Sureovo dans Culturo moldo­
venească în timpul lui Ştefan cel More, Bucarest, 1964, pp. 243 -
244. 
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slave est considerablement entravee par les nombreuses fosses du cimetiere medieval de l'endroit, 13 
les recherches sont neanmoins possibles Ia aussi, au moins sur des portions restreintes. C'est pour 
cette raison precisement qu'il y a lieu de signaler tout particulierement une situation qui n'est 
pas depourvue d'importance lorsqu'il s'agit de determiner dans quelle mesure la stratigraphie 
generale de cet etablissement reflete et confirme les observations d'ordre chronologique et culturel 
relatives aux etapes de son developpement. 

Pour plus de clarte, nous rappellons que l'on a invoque Ies materiaux et plus particulierement 
les objets ceramiques decouverts dans Ies habitations dudit etablissement, comme preuve indubitable 
du bond considerable qui s'est produit dans la communaute humaine de l'endroit, en un domaine 
d'activite aussi important que la fabrication des poteries. Sans qu'il soit necessaire de rappeler ici 
les elements que l'on considere avoir contribue a ce progres, 14 nous nous contenterons simplement 
de souligner que les observations stratigraphiques ont fortement contribue a elucider le deroulement 
et la succession des faits. Ainsi, s'il a ere relativement aise d'etablir Ies rapports chronologiques entre 
la phase « Şipot » de la ceramique slave de Suceava et la phase de la « Cour princiere », en raison preci­
sement des elements manifestement differents de l'une et l'autre, on n'en saurait dire autant de ces 
memes rapports entre la phase dite de la « Cour princiere » et celle dite de la « Route nationale ». 
Aussi n'est-ce qu'apres avoir etabli sur ce dernier point une chronologie relative des decouvertes, 15 
qu'il a ete possible de proceder aux classifications auxquelles recourt actuellement l'etude de la cera­
mique slave de Suceava des VII0 et VIII" siecles. 

Mais les observations stratigraphiques de Suceava - qu'il s'agisse de stratigraphie horizontale 
ou de stratigraphie verticale - n'ont pas eu que le merite d'avoir retrace Ies grandes lignes de 
l'evolution des communautes locales slaves, mais aussi celui d'avoir impose a l'attention des cher­
cheurs, comme un probleme majeur, la necessite d'elucider dans quelles conditions, aussi bien chrono­
logiques que culturelles, s'est produite la transition de la civilisation slave du type Suceava-Sărata 
Monteoru a la civilisation Hlincea I. 16 Meme si l'etude de ce probleme est loin d'etre achevee, nous 
pensons neanmoins que Ies observations stratigraphiques de Suceava viennent a l'appui de l'hypo­
these du passage, sur des bases locales, de la premiere a la seconde de ces civilisations. 

On a dej a essaye par le passe de dcmontrer sur des bases stratigraphiques egalement, - mais 
selon nous, sans arguments convaincants - l'existence d'un troisieme niveau d'habitat au lieudit 
« Route nationale », 17 mais le fait que Ies memes constatations n'ont pas ete faites en d'autres points, 
nous amene plutot a conclure que Ies rapports chronologiques et culturels directs entre Ies niveaux 
II et III de cet endroit ne sauraient pour le moment fournir la preuve que le territoire en ques­
tion dit de la « Route nationale » etait habite au xe siecle. L'interpretation des traces de combustion 
qui sont a la base de l'hypothese formulee par T. Martinovici et St. Olteanu, doit etre modifiee en 
ce sens que ces debris de combustion sont accidentels et pourraient provenir d'ordures menageres 
jetees ulterieurement dans la fosse encore visible d'une cabane abandonnee. 

Moins concluantes sont, - du moins jusqu'ici - Ies donnees d'ordre stratigraphique suscepti­
bles d'e!ucider le probleme de la periode qui s'etend du xe au Xllle siecle. Comme nous l'avons 
rappele ailleurs,18 parmi les objets mis au jour dans le secteur de Şipot, une place de quelque impor­
tance revient a une serie de materiaux datables du xie au x111e siecle ( ceramique ou objets de metal), 19 
materiaux que d'ailleurs l'on ne trouve pas uniquement a Suceava20• 

13 Ibidem, fig. 7. 
14 M. D. Matei, Die slawischen Siedl11ngen von S11ceava (Nord­

moldau), dans SlovArch, X, 1 ,  1962, pp. 169 - 171 . 
16 Sur la foi des observations archeolop;iques faites dans 

Ies fonds de cabane notes Ai. A2 et BI> B2 (cf. « Materiale », 
VJ, p. 690). 

18 M. D. Matei, Die slawischen Siedlungen . . .  , loc. cit. 

17 « Materiale », VJ, pp. 669-670. 
18 M. D. Matei, Contribuţii arheologice la istoria orafttlui 

Suceava, Bucarest, 1963, pp. 30-33. 
18 Materiaux encore inedits. 
20 Des materiaux similaires (encore inedits) ont ete mis au 

jour par Ies fouilles effectuees par Dan Gh. Teodor dans le 
cimetiere de l'ancienne eglise metropolitaine de Moldavie. 
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En depit du nombre croissant des decouvertes de cette sorte, on n'a pas encore reussi a deter­
miner solidement leur position stratigraphique a Suceava, et si la chose n'a pas ete possible dans le 
secteur de « Şipot » ou la frequence de telles decouvertes semble indiquer un peuplement plus dense 
dans la periode respective, elle est presque irrealisable en d'autres endroits de la ville medievale, ou 
Ies decouvertes similaires sont tres rares ou font completement defaut. 

Un point qui n'a pas ete elucide jusqu'ici, bien que l'on ait essaye de le faire 21 est l'absence 
d'ensembles d'habitations des XI• - XII• siecles, a « Şipot » et dans Ies environs immediats, 22 
malgre la decouverte la-bas de preuves d'habitat humain pendant ce laps de temps. A moins qu'il 
ne s'agisse d'un simple hasard, ce qui semble peu probable, l'absence de ces ensembles d'habitations 
pourrait etre attribuee, selon nous, a leur destruction par des interventions ulterieures, comme cela 
s'est d'ailleurs produit pour de nombreux autres ensembles des XIV• - XV• siecles. En outre, etant 
donne qu'a partir du XIV• siecle cet emplacement commence d'etre occupe par Ies citadins, en raison 
de la proximite du palais princier et de la ville et que de nombreux artisans vinrent s'y etablir ,23 
il est possible que l'on ait procede a un ou plusieurs deblayements du terrain, hypothese que certains 
indices semblent confirmer. De toute fa�on il ne fait point de doute que le terrain fot nettoye metho­
diquement au xv• siecle, puisqu'a cette date il fot entierement affecte a l'amenagement du fosse 
de la ville. 21 Detruites en partie pendant Ies travaux de terrassement, Ies habitations anterieures au 
xv• siecle, a l'exception des demeures creusees dans le sol, forent de ce câte, entierement rasees 
par la suite, selon toute apparence avant la fin du XVe siecle. 25 Du fait de ces divers travaux la 
stratigraphie des depâts se trouva bouleversee sur une assez vaste surface, en sorte qu'il est assez malaise 
d'etablir des rapports quelque peu precis entre Ies differents ensembles archeologiques de cette zone. 

La situation n'est guere plus favorable pour l'elucidation d'un autre point controverse, a defaut 
precisement, d'une stratigraphie claire de la meme zone, a savoir, a quel moment ont fait leur 
apparition a Suceava Ies elements etrangers auxquels Ies specialistes sont d'accord pour attrihuer la 
ceramique grise decoree du motif d'un sapin stylise. 26 Sans vouloir reprendre une discussion, que 
nous considerons close, au sujet des directions d'ou ces elements etrangers ont pu venir a Suceava, 
nous nous bornerons a rappeler que jusqu'ici aucune date tant soit peu precise n'a pu etre proposee 
sur ce point. Il est vrai que l'on admet generalement que Ies colons en question sont venus a Suceava 
au temps du voîvode Pierre ier dit Muşat, 27 mais formuler ainsi le probleme serait negliger Ies nom­
breuses implications des solutions qu'on en proposerait. Or, ce sont avant tout, Ies observations stra­
tigraphiques qui sont appelees a repondre sans ambiguîte a la question de savoir si en arrivant a 
Suceava, Ies colons y trouverent une civilisation de caractere citadin ou non ? Et, dans l'affirmative, 
jusqu'a quel point le caractere urbain de cet etablissement peut-il etre decele par l'archeologie ? 

Les auteurs d'etudes sur l'histoire de Suceava a l'epoque de Muşat ont signale le remarquable 
developpement quantitatif et qualitatif de la production artisanale locale au cours des decennies 

21 M. D. Matei, Contribuţii . . .  p. 31. 22 Nous fvrmulons ainsi le probleme du fait que Ies habita­
tions decouvertes sur le plateau situe devant la viile, bien 
qu'appartenant avec certitude a une periodc anterieure a 
celle du cimeticre du XIVe sii:cle par lequel elles ont d'ailleurs 
ete partiellement detruites (cf. SCIV, V, 1 954, 1 -2, p. 287-
288) n'ont pu etre datecs avec la precision neccssaire. Cest 
pourquoi ellcs ne peuvent etre considerees comme ayant une 
anciennete justifiant leur presencc dans ce i:ontexte, ni comme 
preuves certaines de l'existence a cet endroit d'un etablissement 
plus important. 23 Ibidem, pp. 77 et su iv. ; cf. aussi Mara Nicorescu, Date 
noi cu privire la cartierul meşteşugarilor din S11ceava, dans SCIV 
XIII, 1 962, 1, pp. 81 et suiv. 

2� Au sujet du fossc de dcfense, cf. Elena Busuioc, Unele 

date arheologice În legătură cu şanţul de apărare din veac11/ al X V­
/ea al oraş11/uiSuceava, communication faite a )'Institut d' Archeo­
logie de !'Academie, en 1963. 

26 La preuve la plus certaine a cet egard est la presence des 
materiaux ceramiques trouves dans Ies deblais du fosse de 
defense (surtout a la base du remblai) dont la datation de 
la fin du xve sii:cle est sure. 

28 M. D. Matei, Corrlribuţii . . „ pp. 131 et suiv. ou l'on 
discute Ies opinions formulees a ce sujet. V. aussi L. Chiţescu, 
Ceramica /lampilata de la Roman şi urrele probleme ln legătură 
cu p11rldlorii ei in Moldo1•a, dans SCIV, XV, 1964, 3, pp. 411  
et  suiv„ qui soutient un point de vue different. 27 Gh. Diaconu et N. Constantinescu, op. cil„ pp. 79 -80 ;  
cf. aussi L. Chiţescu, loc. cil. 
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qui precederent le transfert de la capitale du pays a Suceava, marque distinctive du processus d'ur­
banisation de la localite. 28 Ce developpement et cette consolidation de la production artisanale ne 
se limitaient pas a un unique domaine, mais a tout un ensemble de metiers, dont certains de premiere 
importance, COmme }e travai} des metaux. 2D 

Au point de vue stratigraphique, Ies traces de l'activite artisanale a Suceava et plus particuliere­
ment dans le secteur de « Şipot » et a proximite immediate du palais princier marquent une des etapes 
Ies plus concluantes de l'histoire de la ville au XIVe siecle. Mais ce qui confirme une importance parti­
culiere aux decouvertes de ce genre est qu'elles attestent la presence d'artisans travaillant Ies metaux, 
dont I' activi te a laisse des traces substantielles dans Ies secteurs en question. 30 Or, dans le cas special 
du secteur de Şipot, ces vestiges, representes par une quantite impressionnante de scories provenant 
des fours de reduction du minerai, sont sans doute anterieurs au niveau ou apparaît la ceramique 
grise des colons. Dans ces conditions, la situation stratigraphique generale du secteur en question 
acquiert un caractere encore plus net, car on y a constate que Ies fragments de ceramique grise n'ap­
paraissent jamais a la base de la couche de civilisation du xrve siecle, mais seulement vers sa limite 
superieure, et qu'ils sont precedes d'un niveau ou l'on trouve uniquement de la ceramique de facture 
locale. 

Cette constatation marque un pas important dans l'elucidation des rapports chronologiques qui 
nous preoccupent, mais ne nous permet pas de considerer le probleme rcsolu, dans son ensemble. 
Aussi insisterons -nous sur une autre constatation d'ordre stratigraphique : bien qu'assez nombreux 
et substantiels Ies vestiges de vie et d'activite humaines dans cette partie de la vieille viile, - lesquels 
precedent de peu l'installation de la residence princiere a Suceava, ou sont en partie contemporains 
de cet evenement, - se sont sensiblement rarefies a la suite d'un Ieger nivellement du terrain vers la 
fin du x1ve siecle, sans doute lors de l'installation du groupe de colons amene ici par le gouverne­
ment princier, pour des raisons que nous avans expliquees ailleurs. 31 Que ces colons aient reside 
quelque temps a cet endroit, la chose ne fait plus aucun doute aujourd'hui que de multiples investi­
gations ont apporte la preuve incontestable que nulle part ailleurs, sur le territoire de la ville, ils n'ont 
laisse des traces aussi nombreuses qu'a Şipot. 32 

Les decouvertes archeologiques et, plus particulierement, Ies observations stratigraphiques, 
nous menent a la conclusion que l'installation des colons a eu lieu apres que le terrain eut ete abandonne 
par les artisans qui l'occupaient, et que c'est a ce moment que l'on proceda a son nivellement pour 
permettre la construction d'habitations. Mais quelle qu'ait ete la duree du sejour des colons, qui 
dut etre assez longue a en juger par Ies restes de ceramique mis au jour, ii ne subsiste plus a Şipot 
aucune trace d'habitation datant de cette periode33• Une telle situation n'est ni depourvue d'interet, 
ni inexplicable. En effet, si l'on admet que Ies porteurs de la ceramique grise, venant d'un milieu 
citadin, utilisaient de preference Ies habitations de surface, la demolition de celles-ci hors d'un 
nouveau derasement et du nivellement du terrain au xve siecle, pour l'amenagement du fosse de 

28 Cf. El. Busuioc, Ceramica locală de uz. casnic din secolul 
al XI V-iea de la Sllceava (//•par/ie), dans SClV, XV, 1964, 
2, pp. 205 et suiv. 

28 Les decouvertes Ies plus recentes sont encore inedites 
(Recherches de Mara Nicorescu). 

30 Dans le secteur de Şipot, Ies scories provenant de fours 
a reduire le minerai forment a elles seules une couche d'en­
viron 5 a 8 cm d'epaisseur et occupent une superlicie de plus 
de 200 m2• 

31 M. D. Matei, Contribllţii . .  „ pp. 151 et suiv. 
32 En dehors de « Şipot », Ies seuls points ou l'on ait trouve 

a Suceava des materiaux similaires sont le Palais princier 
et la forteresse de Scheia. 

33 Ce n'est que recemment que l'on a decouverc a Şipot une 

fosse a provisions rectangulaire autour de laquelle de faibles 
restes de combustion semblaient indiquer l'existence d'une 
ancienne habitation de surface, presque entii:rement rasee. 
Etant donne que dans le milieu autochtone de Suceava Ies 
fosses rectangulaires a provisions sont l'exception et compte 
tenu du fait qu'une fosse analogue a ete mise au jour a Roman 
dans un contexte qui nous aucorise a attribuer l'habitation 
respective a des elements allogi:nes egalement, ii semble pres­
que certain que la fosse a provisions de Sucea va tenait egale­
ment d'une habitation occupee par des colons. Sa datation 
du XIV• ou du debut du XV• sii:cle est certifice par quelques 
fragments ceramiques trouves dans Ies deblais de la fosse et 
appartenant a cette epoque. 
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defense de la viile, demeure l'explication la plus plausible de la situation signalee, d'autant plus que 
l'etude stratigraphique du terrain de Şipot n'a constate ni ici, ni dans Ies couches suivantes la pre­
sence d'un niveau d'habitat appartenant a la periode du regne d' Alexandre le Bon. Or l'absence 
de telles traces, tout a fait anormale sur une importante surface de la ville, ne pourrait s'expliquer 
que par un derasement qui Ies a detruites et bouleversees. D'ailleurs le fait meme qu'aux materiaux 
de la fin du x1ve siecle succedent ici stratigraphiquement et chronologiquement, des decouvertes 
que l'on peut faire remonter tout au plus a la seconde moitie du xve siecle, ne fait que confirmer, en 
bonne partie, ces conclusions. 

On trouve a la Cour princiere une situation stratigraphique un peu plus complete, mais moins 
edifiante sur le point qui nous occupe, en raison de l'absence de quelques-uns des elements decouverts 
a Şipot. L'incidence stratigraphique des principales etapes de construction et parfois meme celle du 
reamenagement de la residence civile des familles princieres permettent d'etablir au moins le fait, 
d'une importance incontestable, qu'un premier noyau du Palais princier commens;a a s'elever a 
la fin du XIVe siecle, 34 et que l'ensemble des bâtiments a subi des agrandissements successifs 
jusqu'au xvne siecle. 

Pour l'histoire de la viile de Suceava, le xve siecle reprcsente un moment que l'on peut consi­
derer, a juste raison, comme crucial. Cette affirmation vaut aussi bien pour l'accroissement substantiel 
de la capacite de production des artisans locaux et la multiplication des metiers pratiques que pour 
l'extension de la viile, 35 a laquclle s'ajoutait une activite constructive intense. Ce sont surtout ces deux 
derniers aspects moins etudies naguere, qui ont ete elucides pour une bonne part, a l'aide precisement 
des observations stratigraphiques. Des recherches recentes ont ainsi confirme une serie d'hypotheses 
anterieures, demontrant qu'au xve siecle en raison de la place de plus en plus importante de la 
Cour princiere dans le cadre de la ville, Ies ateliers artisanaux 36 et une partie des citadins de condition 
modeste vont s'installer aussi loin que possible du centre « aristocratique » de la ville. La faible etendue 
de Suceava au XIVe siecle est ainsi prouvee indirectement par la constatation que Ia ou ces cita­
dins allerent s'etahlir au xve siecle la plus ancienne couche de civilisation est precisement celle qu'ils 
creerent eux-memes, par leur activite journaliere. 37 A cette couche se superposent Ies dep6ts des 
siecles suivants qui, par endroits se succedent, sans interruptions notables, jusqu'a nos jours. 

Apres cette etape de l'histoire de la ville et surtout en tenant compte du fait que, a partir du 
X Vie siecle - plus exactement a partir du regne d' Alexandre Lăpuşneanu - des evenements connus 
ont reserve a la ville de Suceava une place toute secondaire dans la vie de la Moldavie, ii devient 
de plus en plus difficile de suivre l'evolution de la ville. Ainsi, bien que la stratigraphie offre encore 
une serie d'elements concrets et de valeur pour l'etude de l'histoire de Suceava aux XVIe et XVIIe 
siecles, Ies donnees stratigraphiques sont souvent incertaines en premier lieu a cause du caractere 
fortuit de la succession des couches sur le territoire de la viile et plus particulierement dans Ies zones 
autrefois tres peuplees. 

• 

Sans vouloir attribuer aux elements de stratigraphie le pouvoir de resoudre a eux seuls Ies pro­
blemes majeurs et moins connus de l'histoire de la ville de Suceava et sans pretendre qu'une discussion 
detaillee et d'une certaine ampleur concernant la stratigraphie generale de Suceava pourrait etre 

34 Fouilles effcctuees par Al. Andronic cn 1960 (inedites). 
36 M. D. Matei, Contribuţii . . „ pp. 77 et suiv. 
38 lbitkm ; v . aussi M. Nicorescu, dans SCIV, Xlll, 1962, 

1 ,  pp. 21 et suiv. 
37 Recemment, des recherches effectuees dans Ies environs 

de l 'ancien « Han domnesc » (Auberge princicre) de Suceava, 

unt demontrc une fois de plus <jue la plus ancienne co<.1che 
de civilisation dans cette region date du X ye siecle, vraisem­
blablement de la premiere moitie du siecle, ce qui confirme 
Ies resultats des fouilles anterieures des secteurs IRC (« Mate­
riale », VII, pp. 609-610 et « Parc»). 
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tentee avant meme d'avoir au moins sonde tous Ies quartiers de la ville ancienne, nous avans pourtant 
estime qu'en mettant en discussion, maintenant et ici, Ies elements dont nous nous sommes occupes 
plus haut, nous pourrions suggerer l'idee d'une classification methodique des observations recueillies 
jusqu'ici. Une tentative de ce genre serait d'autant plus utile que d'une part Suceava est appelee a 
faire encore l'objet d'amples recherches archeologiques et que d'autre part, la richesse des observa­
tions faites ici pourra fournir a tout moment des elements de comparaison pour l'etude de l'histoire 
d'autres etablissements urbains de Moldavie, dont l'etude archeologique en est a peine a ses debuts. 

Quant au cas special de Suceava, nous estimons que la preuve est d'ores et dej a faite que Ies 
observations d'ordre stratigraphique recueillies sur le territoire de la ville offrent de nombreuses 
solutions pour l'explication et l'intelligence d'evenements qui, alors meme qu'ils se sont produits 
a l'exterieur de la ville au point de vue territorial, ont exerce neanmoins une influence considerable 
sur son developpement. A cet egard nous citerons, a titre d'exemple particulierement probant, Ies 
serieuses difficultes auxquelles se serait heurtee, a defaut d'elements stratigraphiques, l'elucidation 
de certains problemes de la fin du XIVe siecle. Cependant, comme nous l'avons indique au debut de 
cette etude, alors meme qu'il est possible d'etablir, pour certaines periodes, un certain parallelisme 
stratigraphique entre la superficie occupee par la ville et les secteurs exterieurs d'investigation, un 
tel parallelisme ne peut faire donner qu'une idee generale de l'evolution de la Suceava medievale. 
Aussi pour une etude detaillee est-il necessaire de connaitre d'une maniere aussi complete que possible 
la stratigraphie du terrain et en premier lieu des emplacements autrefois occupes par des ensembles 
d'habitations a l'interieur de la viile, ce qui permettra de determiner Ies coordonnees du processus de 
croissance ou de decroissance de l'intensite de !'habitat humain dans une zone geographique aussi 
importante que celle de Suceava. 
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